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couronner de statues du Saint Rédempteur ou de gigantesques croix. 
Le comité avait choisi dans toutes les parties de la péninsule les cimes 
qui pouvaient être vues de plus loin afin que l'on put de beaucoup 
d’endroits adorer le signe sacré de la Rédemption. Toutefois, en de
hors de cette démonstration officielle, il faut en mentionner une qui 
n'a pas eu tant d’éclat, mais est toute aussi intéressante. Les habi
tants de deux villages du diocèse d’Aoste, Valtornenche et Praborne 
ont voulu, avec les seules contributions recueillies dans ces pauvres 
pays de montagne, dresser une croix sur le mont Cervin qui s’élève 
à 4,500 mètres. La croix n’est certes pas monumentale, elle ne pèse 
que 80 kilogs et n’a que 2,80 de hauteur, mais les difficultés que 
présentait l’entreprise étaient telles qu’on avait dû s’arrêter à ces 
dimensions. Il a fallu une année pour attend .o un temps favorable. 
Enfin le 22 septembre un groupe de guides a pu aborder le Cervin 
et y creuser les troue dans lesquels devaient être scellée la croix. Le 
lendemain des paysans de bonne volonté apportaient les morceaux 
de la croix que l’on avait depuis un an déposés dans un des refuges 
alpins. Après la célébration du saint Sacrifice, sur un autel impro
visé, on assemblait les diverses pièces de fer de la croix et à une 
heure et demi, tout était terminé. Maintenant, grâce à l’esprit de 
foi de ces bonnes populations, la croix se dresse à quatre kilomètres 
et demi de hauteur, trois cents mètres de moins que le mont Blanc, 
mais le mont Blanc est en France et le gouvernement qui y a laissé 
faire une observation, n’y laisserait pas planter une croix.
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Le Souverain Pontife a donné les ordres pour restaurer le toit et 
le plafond de Saint-Jean de Latran. Le plafond, œuvre de Pie V, 
dont les armes se voient au milieu de la nef, donnait, depuis quel
ques années, des signes de faiblesse. Des ornements s'étalent déjà 
détachés et étaient tombée à terre oà heureusement leur chute n’s- 
vait pas occasionné d’accidents, mais ces chutes se répétaient d’une 
façon inquiétante. On se convainquit bien vite que si le plafond


